
Horaires CHABAT KODECH  

Vendredi 19 décembre 2014 – 27 kislev 5775 

Allumer la ménora avant les lumières de Chabat !!! 

Allumage des Nérot 16h37 / Coucher du soleil 16h55 
 

Samedi 20 décembre 2014 – 28 kislev 5775 

Fin du Chéma 09h47 

Fin de Chabat 17h44 / Rabénou Tam 17h49 

Allumer la ménora après la havdala !!! 

 

 

« Comment nous justifier », par Rav Moché Mergui – Roch Hayéchiva 
 

La Thora dit (Béréchit 44-16) « Yéhouda 

répondit : « Que dirons-nous à mon Seigneur ? Comment 

parler et comment nous justifier ? Hachem a trouvé le 

péché de tes serviteurs, nous sommes maintenant les 

esclaves de mon Seigneur, et nous, et celui aux mains 

duquel la coupe a été trouvée. » 

La réponse de Yéhouda au Seigneur qui les accuse 

d'être des voleurs est surprenante et nécessite une 

explication. Les frères de Yossef auraient pu clamer leur 

innocence en dénonçant un coup monté, en affirmant 

qu'ils ne sont pas des voleurs et que ce sont 

probablement les fournisseurs qui ont dissimulé la coupe 

du Seigneur dans le sac de Binyamin HaTsadik. Eh bien 

non ! Yéhouda, le garant qui s’est engagé devant son 

père Yaacov Avinou à ramener Binyamin Ha Tsadik à la 

maison, accepte sans résistance le faux jugement en 

disant: « Nous serons tous les esclaves de mon 

Seigneur ». Et pourquoi ? Parce que « Hachem a trouvé le 

péché de tes serviteurs ! » Rachi explique : « Nous savons 

que nous n’avons pas commis de vol mais c’est du Saint 

Béni Soit-Il qu’est venu ce qui nous arrive. Le créancier a 

trouvé l’occasion de faire payer sa dette. » 

Yéhouda interprète immédiatement cette fausse 

accusation et ce jugement comme une punition divine. 

Imaginons, même si cela est pure fiction, par exemple le 

capitaine Dreyfus proclamer son innocence lors de son 

accusation non fondée de trahison, mais accepter la 

condamnation et le déshonneur parce qu'il n'aurait pas 

récité sa Téfila ni mis les Téfilines... Les juges du tribunal 

militaire lui répondraient : tes histoires avec « ton D…. » 

ne nous concernent pas, va confesser tes fautes à la 

synagogue ! Alors comment expliquer cette réponse de 

Yéhouda au vice roi d'Egypte : « Le Créancier a trouvé 

l’occasion de faire payer sa dette » ? 

Précisons que dès la première accusation 

émanant du vice-roi (« Vous êtes des espions !»), les 

frères de Yossef ne protestent pas de leur innocence. 

NON ! IIs ne cherchent pas à se justifier, ils sont rentrés 

par dix portes en Egypte à la recherche d’un frère 

« perdu ». Ils sont emprisonnés et libérés le 3ème jour. A 

leur sortie, le vice-roi prononce une phrase qui les 

impressionne (Béréchit 42/18) : « Faites ceci, et vous 

vivrez, je crains Hachem ! ». A partir de cette déclaration 

« Je crains Hachem », les frères de Yossef vont 

commencer à se remettre en question. En effet, Le verset 

21 précise : « Et ils se dirent l’un à l’autre : en vérité nous 

sommes coupables envers notre frère, nous avons vu le 

désespoir de son âme, lorsqu’il criait grâce, et nous 

n’avons pas écouté ; voilà pourquoi ce malheur est venu 

sur nous ». 

C’est dans cet esprit que, lors de la seconde 

accusation, celle de vol, Yéhouda s’adresse au vice-roi qui 

avait déclaré craindre Hachem: « Hachem a trouvé le 

péché de tes serviteurs». Cela signifie que les frères se 

soumettent à la justice divine, et non à la justice 

humaine. 

Dans la vie, nous sommes confrontés parfois à 

des « injustices » ou fausses accusations, il y a 

certainement lieu de s’interroger comment nous 

justifier ?; Mais il y a une justice divine qui doit nous 

inciter à une remise en question. 

Leha Dodi dédié à la mémoire de notre  

Maître Rabénou Ovadya Yossef ztsal 

חנוכה  מקץ פרשת   

 

 

  



Lumière !   par Rav Imanouël Mergui 

La fête de H’anouca connaît un succès assez 

particulier et sans égal dans notre histoire. Cette 

victoire de H’anouca est assez surprenante, 

effectivement le peuple d’Israël a connu de 

nombreuses victoires durant son histoire, comme 

des défaites d’ailleurs. Par excellence le peuple 

d’Israël vit à travers les guerres que ses ennemis lui 

imposent, y-a-t-il une génération où le peuple 

d’Israël peut souffler sans être dérangé par l’un ou 

l’autre ?! Pourquoi le sort d’Israël c’est de 

combattre sans cesse et sans répit. Victoires et 

défaites c’est l’histoire des juifs. Alors que s’est-il 

passé à h’anouca pour que son message soit inscrit 

pour l’éternité ? Il existe de multiples réponses, je 

propose l’analyse suivante :  

 Tout d’abord il faut noter une des 

particularités de H’anouca, en citant un exemple 

assez dramatique : la ménora allumée à côté du 

sapin de … Pourquoi on a tant de mal à dissocier ce 

que NOUS faisons et ce que les AUTRES font ? 

D’IEU merci ce sapin (en lui-même il est une œuvre 

divine certes mais il représente les cultes 

étrangers…). Pourquoi aujourd’hui h’anouca a 

changé de nom par l’appellation ‘’fête des 

lumières’’ ? D’autant plus que cette appellation 

démarque une certaine hérésie du fait que c’est 

plutôt la fête de LA lumière. C’est justement, entre 

autres, ce que nos ennemis, en l’occurrence les 

Grecs d’antan, voulaient. Ils désiraient désacraliser 

la Tora et lui imposer au même niveau les autres 

‘’lumières’’. Le juif est bien souvent gêné du regard 

que porte sur lui l’’autre’’, alors il va installer un 

sapin à côté de sa ménora. Là aussi on a changé le 

nom de l’objet de la victoire : plutôt que d’appeler 

ménora elle est devenue ‘’h’anoukia’’ ! Pourquoi 

donner à l’ennemi le bénéfice de la victoire. Je me 

demande même à quel niveau se situe notre 

victoire, j’ai l’impression que h’anouca est devenu 

la victoire des grecs et la défaite des juifs. Cela 

peut vous paraître une thèse choquante mais 

malheureusement elle est belle et bien 

authentique. La défaite de l’ennemi s’est tellement 

introduite chez nous qu’elle a occupé toute la 

place. Où et comment définir dès lors la victoire 

des juifs, en tout cas pour celle qui est de 

h’anouca ? S’il m’était autorisé j’irais jusqu’à 

affirmer qu’à h’anouca nous fêtons notre échec !  

Blasphème, diront certains. Je vous l’accorde, 

toutefois répondez à mes questions ! : 

1) La guerre n’est jamais une victoire ? 

2) Que fait le sapin à côté de la ménora ? 

3) Pourquoi avoir changé le nom de la 

fête ?  

4) Pourquoi avoir changé le nom de la 

ménora ? 

5) Qui a introduit la coutume d’offrir des 

cadeaux à h’anouca ? (c’est plutôt 

l’exercice de Pourim) 

6) Etc. 

 

H’anouca c’est la fête de la lumière je ne vais donc 

pas obscurcir le paysage… Mais ce n’est pas moi 

qui l’obscurcit !, c’est : tous ceux qui ont changé le 

visage mystérieux de cet évènement grandiose.   

Alors où et comment trouver la lumière ?!  

 

Revenons à l’histoire de h’anouca – que 

vous connaissez certainement. Voici quelques 

précisions tirées du Seder Hadorot du Rav Yéh’iel 

de Minsk : Il y a 2545 ans, en l’an 3230 de notre 

calendrier, le roi Anthioh’us appelé Apipnus, se 

rend à Yérouchalaïm, détruit le Bet Hamikdash, 

dresse à l’intérieur du Temple une statue de culte 

idolâtre, massacre des milliers de juifs, 80000 en 

trois jours, et impose de nombreux décrets contre 

les juifs ! Il annula chabat, les fêtes et la 

circoncision !!! (L’histoire ne s’arrête pas là mais je 

ne suis pas là pour vous raconter des histoires…). 

C’est toujours pour moi une énigme : qu’est-ce que 

ce roi grec vient faire à Yérouchalaïm ? Pourquoi 

des gouverneurs vont dans un pays lointain pour 

imposer leur dictature ? Il est très bien dans son 

palais, qu’il y reste. Que viennent faire les autres 

peuples dans le schéma de l’histoire d’Israël ? Je 

n’ai absolument aucune réponse ! J’ai tout de 

même remarqué que nous sommes tous ‘’un peu’’ 



comme ça, je veux dire on aime bien se mêler de 

ce qui ne nous regarde pas ! On jubile des histoires 

des autres et on aime leur causer des problèmes 

inutiles. Ah pour moi la plus grande leçon de la vie 

c’est de laisser l’autre tranquille et le laisser faire 

ce que bon lui semble, en tout cas et tout au moins 

dans les affaires qui ne nous regardent pas et 

desquelles nous ne sommes absolument pas 

concernés ! Mais, hélas l’homme se croit tout 

puissant et veut faire croire qu’il règle des 

problèmes alors que bien souvent il amplifie les 

problèmes. On peut dire tout simplement l’homme 

est bête, même lorsqu’il est roi, et veut exterminer 

tout ce qui le gêne même si ça ne le concerne pas. 

C’est cela l’abus de pouvoir. Des maris (comme des 

épouses), des responsables communautaires, des 

politiciens, des hommes de religion etc. font des 

ravages au nom de… ? Enigme… Alors apprenons à 

laisser de côté le méchant roi qui est en nous, 

développons le gentil roi qui est en nous. H’anouca 

c’est l’heure de réviser si notre façon de gouverner 

notre société à toute échelle: familiale, 

communautaire, travail etc. est noble, correcte, 

sensée, ou dévastatrice. Ne répondons pas si vite – 

s’il vous plaît ! Sinon h’anouca se résume à un 

beignet !  

Chabat, les fêtes et la circoncision sont les 

trois éléments que ce roi stupide décide d’annuler 

(comme certains gouvernements aujourd’hui 

encore, et oui même en Europe, et oui l’histoire ne 

cesse de se répéter…). Quel est le problème de ce 

roi que d’empêcher les juifs à se reposer un jour 

dans la semaine, à faire trois fêtes de pèlerinage à 

Yérouchalaïm et à ôter le prépuce du petit garçon 

(ce petit bout de chair qui ne sert à rien et qui ne 

fait même pas mal !) ? Enigme… je n’ai pas de 

réponse. Doit-on expliquer la bêtise des sots ? Pour 

ma part je pense que oui et ce pour deux raisons : 

tout d’abord il y a des centaines de 

commandements dans la Tora alors pourquoi avoir 

choisi ces trois ? Deuxièmement et c’est une partie 

de mon analyse il y a à l’intérieur du peuple d’Israël 

des ‘’antioh’us’’ qui eux comme lui veulent abolir le 

chabat, les fêtes et la circoncision. C’est 

malheureux à dire mais c’est une réalité (peut-être 

que jusque-là je vous ai énervé mais soyez patients 

sinon bonnes fêtes de h’anouca bons beignets et 

oubliez mes lignes…). Je m’explique : combien de 

juifs connaissez-vous autour de vous qui ne 

pratiquent pas le chabat ? N’est-ce pas la victoire 

des grecs ?! Et les fêtes … Ah et la circoncision ! 

Non on ne veut plus un mohel, un vrai, on veut un 

médecin !!! Avez-vous lu les circonstances dans 

lesquelles les mères opéraient la circoncision sur 

leur enfant à l’instar de Tsipora durant la shoa ? 

Impressionnant. Alors mesdames sans rappeler les 

thèses freudiennes, cessez d’avoir crainte de cette 

petite acte ‘’non chirurgicale’’ et foncez chez le 

mohel (savez-vous qu’un juif non circoncis ou mal 

circoncis ne peut même pas être compté dans le 

minyan !). La circoncision symbole inébranlable du 

juif, soyons en fier. Chabat et les fêtes soyons fiers 

(pour nous) de les faire de la meilleure manière : 

sans télévision (autre sapin de noel !), sans 

cigarette, sans travailler etc. Sinon c’est crier haut 

et fort que c’est les grecs qui ont gagné h’anouca. 

Ne perdons pas la victoire. Gagner c’est pour 

toujours. La victoire d’un jour n’a aucune valeur 

(peut-être dans le football !).  

Je voudrais juste rappeler que, D’IEU merci 

certains savent que la lumière est supérieure à 

l’obscurité, que la lumière repousse l’obscurité ; 

mais, pour cela il y a une seule et unique condition 

appuyer sur l’interrupteur sinon l’obscurité 

s’impose sans aucun effort en occupant toute la 

place. La lumière qui est un exercice actif repousse 

l’obscurité qui est un exercice passif. Voilà c’est 

cela h’anouca être ON et non OFF. On vs off, c’est 

le combat de h’anouca. Sa victoire c’est de 

s’assurer d’être en on permanent. Pour cela une 

condition sine qua non s’impose : appuyer sur le 

bon bouton !  

Bonnes fêtes de h’anouca, que la lumières 

de h’anouca nous éclairent, nous éloignent des 

ténèbres du mensonge, de la médisance, de la 

jalousie, de la colère, et de tous les vices qui 

pourrissent notre existence pour enfin goûter aux 

plaisirs de ce monde désignés par D’IEU à travers la 

Tora et ses commandements !  

 חנוכה שמח 



 

 

L’origine du miracle 

D’après le Sefat Emet 
 

 La fête de H’anouca dure huit jours, parce que les juifs avaient trouvé une fiole d’huile pour allumer 

la ménora qui dura huit jours au lieu de sept. Le Bet Yossef s’interroge : voilà que dans cette fiole il y avait 

la quantité pour allumer un jour, le miracle n’a donc duré seulement sept jours et non huit, dès lors nous 

aurions dû faire sept jours de h’anouca ?  

 Le Séfat Emet propose la réponse suivante : le miracle des sept jours n’a pu se produire uniquement 

par ce que les Enfants d’Israël avaient désiré réalisé pleinement l’accomplissement du commandement 

divin suite à leur victoire de la guerre ! La joie de la victoire était tournée essentiellement vers leur 

euphorie de pouvoir à nouveau reprendre le service au Temple, lorsque D’IEU a constaté leur volonté 

profonde de laisser pour secondaire la victoire de la guerre et de faire pour essentiel l’accomplissement 

des commandements de d’IEU alors le miracle des sept jours suivant a pu se réaliser !  

(nb : c’est leur volonté de vouloir pratiquer le commandement divin qui leur a valu de goûter au miracle. Il y 

a dans cette idée quelque chose de fondamentale : la victoire de la guerre n’était pas une fin en soi mais juste 

le moyen de se défaire des obstacles qui nous empêchent de réaliser l’ordre de D’IEU. Lorsque l’homme fait 

preuve de vouloir respecter ce dit ordre alors D’IEU lui attribue les moyens nécessaires qui vont parfois 

jusqu’à surpasser les lois de la nature – appelés ici le miracle. Le miracle ne peut se produire seulement si 

l’homme exprime une volonté décidée de reconnaître l’essentiel comme tel et de ne pas confondre essentiel 

et superflu… C’est là la victoire et le miracle de h’anouca, et c’est l’éternel conflit que l’homme rencontre 

dans sa vie. R.I.M.)    

Lekha Dodi, la voix de la Yéchiva, diffusé gratuitement depuis 14 ans pour émettre les ondes de la Tora ! 

Envoyez vos dons à C.E.J. 31 AVENUE HENRI BARBUSSE 06100 NICE 


